
 d L’association Solution riposte  
accompagne dans une salle d’armes  
les femmes atteintes d’un cancer du sein  
lors du traitement et de la rééducation.

Des femmes atteintes d’un cancer du sein se 
retrouvent chaque semaine pour combattre au 
sabre. Elles sont plus de 350 escrimeuses à s’a�ron-
ter en duel dans la quarantaine de salles d’armes 
dont dispose l’association Solution riposte. À Nantes, 
à Lille, à Lyon ou à Montpellier, Solution riposte 
soutient les escrimeuses pendant leur traitement 
et leur rééducation.

« Les participantes ayant subi une ablation du sein 
ont des di�cultés à accomplir certains gestes, comme 
ouvrir les rideaux ou porter un enfant. Avec l’escrime, 
elles se réapproprient leur corps, constate Dominique 
Hornus-Dragne, fondatrice et présidente depuis 2011 
de l’association, également médecin anesthésiste en 
cancérologie. Je dis toujours aux participantes qu’elles 
ne feront pas les Jeux olympiques. Au fur et à mesure, 
elles apprennent à parer de plus en plus haut et de 
plus en plus en arrière. » Les escrimeuses sont enca-
drées par des maîtres d’armes, bénévoles pour la 
plupart, ayant reçu une formation adaptée.

La première année est prise en charge par l’asso-
ciation mais pas par la Sécurité sociale, ce que dé-
plore Danièle Germa, 63 ans : « C’est regrettable, le
sport m’a remis sur pied depuis mon cancer. » Selon
une étude de l’Institut national du cancer, la pratique
sportive permet de faire baisser le risque de récidive
de 35 % pour les femmes atteintes d’un cancer du
sein. « L’activité physique est aussi plus e�cace que
les antidépresseurs pour lutter contre la fatigue »,
poursuit Dominique Hornus-Dragne.

Solution riposte participe à la lutte contre l’iso-
lement. « Quand vous avez un cancer du sein, vous
êtes prise dans un engrenage médical, souligne l’es-
crimeuse de 52 ans Annie Gilis, mais participer aux
cours permet de penser à autre chose pendant deux
heures. » Les participantes reprennent con�ance
en elles durant l’épreuve que représente la maladie.
Des cours d’escrime artistique, basés sur une cho-
régraphie, sont aussi proposés. Pour Dominique
Hornus-Dragne, l’important est de vaincre le can-
cer à la pointe du sabre : « La maladie est vécue
comme une attaque. On y répond par une riposte,
le but est de triompher. »
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